
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 2 (1924)

Artikel: La déesse Genava et le culte des villes divinisées dans le monde
gréco-romain

Autor: Toutain, J.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-727477

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 22.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-727477
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LA DEESSE GENAYA ET LE GÜLTE DES VILLES DIVINISEES

DANS LE MONDE GRECO-ROMAIN

J. Toutain.

Le 12 juillet 1890, lors des premiers travaux de restauration de la Tour du Nord
ä Saint-Pierre de Geneve, on trouva, encastre dans le socle d'un des contreforts de

l'edifice, un bloc de pierre, haut de 1 metre, large de 0 m. 60, sur la face anterieure

duquel est gravee l'inscription:
Genavae Aug(ustae) Aurelia M(arci) fil(ia) Firmina t(estamento) s(uo)

p(oni) j(ussit).
Le texte n'occupe que la moitie superieure de la pierre, dont la surface entiere

est encadree d'une moulure peu profonde 1. Le nom d'Aurelia Firmina ne prete ä

aucun commentaire particulier. Plus interessante est la divinite honoree. Genava

Augusta n'est autre, en effet, que la ville gallo-romaine divinisee. Nous avons ici le

premier et jusqu'ä present l'unique temoignage du culte rendu ä cette deesse (fig 1).

Ce document appartient ä une serie dejä nombreuse. D'autres villes, dans le
monde greco-romain, ont ete reverees comme des deesses, sous la meme forme et
dans les memes termes, c'est-a-dire qu'elles ont ete directement divinisees et que les

divinites ainsi formees etaient exactement leurs homonymes. En Gaule, Arausio
(auj. Orange), Vasio (auj. Vaison), Aximus ou Axima (auj. Aime eil Tarentaise),
Vienna (auj. Vienne), Nemausus (auj. Nimes), Bibracte (sur le mont Beuvrav),
Gisacus (auj. Le Vieil Evreux), Samarobriva (auj. Amiens); dans le Noriqüe, Atrans
(auj. Trojana pres de S4 Oswald), Celeia (auj. Cilli), Teurnia (St. Peter), Bedaium
(auj. Chieming); dans l'Afrique du Nord, Karthago (Carthage) et Auzia (Aumale)
ont ete elevees au rang de veritables divinites. Les documents epigraphiques, dont
nous disposons ä ce sujet, ne laissent aucun doute sur la realite du culte qui leur
etait rendu, du caractere divin qui leur etait attribue. Tantot ces villes sont nomme-
ment appelees deus ou dea: dea Vienna 2, deus Nemausus 3, dea Bibracte 4, deus

1 J. Mayor : Fragments cVarcheologie genevoise, p. 61 ; Emile Dunant : Catalogue raisonne
et illustre des series gallo-romaines du Musee epigraphique cantonal de Geneve, p. 31, n° III 1328) ;
R. Cagnat et M. Besnier : Vannee epigraphique, 1892, n° 149; Genava, I, 1923, p. 5; Nos
anciens et leurs ceuvres, 1915, p. 71.

2 Notizie degli Scavi, 1899, p. 189.
3 C. I. Lat., XII, 3093, 3095 et suiv.
4 Id., XIII, 2652.
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Gisocus*; tantöt leur nom est accompagne d'epithetes telles que Augustus, Augusta,
sanctus, sancta: Atrans Aug. 2, Celeia Aug., Celeia Sancta *, Bedaius Aug., Bedaius

sanctus 4, Teurnia sanctissima Aug.%
Karthago Aug.6; parfois une formale
plus exphcite defmit elairement les

attributions pretees ä la divinite:
(fens genius et conservator colo-

niae7. Souvent aussi d'autres divi-
m'tes sont invoquees en meme temps:
Martiet Vasioni8, Matronis et Aximo6,
Jovi et Nemauso, J. 0. M. Heliopo-
litan. et Nemauso, (D)eo Silvana et

Libero patri et Nemauso16, J. 0. M. et

Celeiae sanctae, Eponae et Celeiae".
Enfin, en l'absence meme des indices
precites, des formales comme Vasioni
C. Birrius Fuscus v. s. I. m., suflisent
ä attester la realite du culte rendu ä

ces divinites.
Ce culte, a notre avis, ne doit

pas se confondre avec le culte que
Ton rendait ä des Genies, a des

Fortunes, ä des Tuteles de villes. Dans le

monde latin, les mots Genius et Tutela,
dans le monde greco-criental, le mot
Tyche, designaient des etres congus
comme existant en dehors des etres
humams mdividuels ou collectifs, des

groupes, des edifices, des lieux, des

agglomerations de toutes sortes (coloniae, miuucipia, civitates, pagi, vici, etc.) qn'ils
passaient pour proteger. Le Genius d'un personnage n'etait pas ce personnage

1 C I Lea XIII, 3197
2 ld III, 5117
I Id ibid 515'l, 5185, 5187
4 rd ibid 5572, 5580, 558!
5 4nnee epigiaphique, 1920, n° 58
0

Comptes lendus de VAcademie des Inscriptions, 1907, p 95 Annee epigtaphique, 1907, n° 91
7

C I Lat VIII, 901t.
8 Id XII, 1801, cf 1336 et sqq
8 Id ibid 100
10 Id ibid 3070, 3072, 3132
II Id.. III, 5185, 5187, 5188, 5192
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divinise; le Genius d'une ville n'etait pas non plus, a priori et dans tons les cas,

oette ville divinisee. La deesse Tutela existait, en tant que deesse, en dehors des

cites sur lesquelles eile veillait. G'est pourquoi, malgre les analogies qu'on pent eta-

blir, nous n'avons pas mentionne dans la liste ci-dessus des villes divinisees, la

Tutela Ussubium % ni la Tutela Vesunna2. Pour nous, il y a une difference
incontestable entre de telles formules et des invocations, dedicaces ou ex-voto Genavae

Augustae, Deo Nemauso, Dese Bibracti, Teurnise sanctissimse Augustse, Karthagini
Augusts. Dans le premier cas, la ville reste un etre humain que protege un etre

divin; dans le second cas, elle est elle-meme un etre divin.
N'est-ce pas d'ailleurs la conclusion qui s'impose sans aucune reserve, quand il

s'agit de la Dea Roma Qui done pourrait contester le caractere divin attribue a la

capitale meme du monde Elle avait, seule ou associee ä la divinite imperiale, ses

temples, ses pretres, ses rites et ceremonies 3. Ce qui est vrai de la Dea Roma l'est
aussi de la dea Bibracte, du deus Nemausus, de Karthago Augusta, etc.

C'est vers l'Orient qu'il faut se tourner pour trouver l'origine de cette conception.

Sans doute, dans la plupart des cas, les Grecs d'Asie-Mineure adoraient plutot la
Tyche de leur cite que leur ville elle-meme elevee au rang divin4. Cependant, les

documents numismatiques permettent de croire que parfois la ville elle-meme
fut tenue pour un etre divin; sur l'une des faces des monnaies, il arrive qu'aient ete

figures un buste ou une tete, toureles ou non, designes par le nom meme de la ville:
E. Babelon, dans son Catalogue sommaire de la Collection Waddington, cite des exem-
ples de telles pieces a Abydos 5, a Gordos 6, ä Cyzique 7, a Kyme 8, ä Laodicee du
Lycus9,a Sardes10, ä Siblia11, a Teos12. A vrai dire, de telles images n'ont pas la meme
valeur probante que les documents epigraphiques enumeres plus baut; on pourrait
objecter que ces villes d'Asie-Mineure etaient personnifiees, sans etre divinisees.
Toutefois, la presence presque constante d'effigies divines sur les monnaies antiques
permet d'affirmer que dans les cas indiques il s'agit bien d'etres divins.

II n'est pas contestable, par consequent, que l'idee d'attribuer un caractere
divin et de rendre un veritable culte ä des villes divinisees, sans 1'intermediaire d'une

1 C. I. Lat., XIII, 919.
2

Id., ibid 955-6.
8 Sur le culte de la dea Roma, voir J. Toutain : Les cultes paiens dans Vempire rornain, lre

partie, t. I, p. 37 et suiv.; Ed. Maynial : Melanges Cagnat, p. 201 et suiv.
4 Sur ce point, voir Allegre : Etude sur la deesse grecque Tyche, p. 184.
5 N° 1064.
6 N° 4968.
7 Nos 709-715.
8 Nos 1288, 1290.
9 Nos 6233-6236; cf. 6284.

10 N° 5222.
11 N° 6490.
12 N° 1991.
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Tvche. d'un Genius, d'une Tutela, ait ete fort repandue et frequemment appliquee
dans le monde greco-romain. Ce n'est pas la d'ailleurs un fait exceptionnel dans les

religions antiques. Derriere la fagade anthropomorphique du paganisme classique,
tel que nous le representent surtout les artistes, les poetes, les mythographes, l'etude
directe des cultes nous met en presence de faits bien difTerents. Des sources et des lacs

ont ete honores directement, sans aucune mention de nymphes ni d'etres divins
quelconques, et les offrandes qu'on leur apportait etaient jetees dans les eaux elles-

memes. II en etait de meme de certains arbres, aux branches desquels les fideles

suspendaient leurs ex-voto. Le hetre, sous le nom de Fagus, le chene-rouvre sous le

nom de Robur, meme un boqueteau de six arbres, sous le nom de Sexarbor deus

ou de Sexarbores, etaient dans la Gaule romaine l'objet de cultes populaires 1. C'est

par le meme procede que les villes ont pu etre tenues pour des etres divins. Des savants
se sont demande si le caractere divin
n'etait pas attribue plutot a telle ou
telle particularity du site qu'a la ville
elle-meme. Parexemple, Nemausus serait
le dieu de la source qui jaillit au milieu
de la cite. La meme hypothese a ete pro-
posee pour Arausio et Bibracte 2, sans

qu'aucune preuve d'ailleurs, ni meme
aucun indice precis, aient pu etre for-
mules a l'appui. Nous ne pensons pas

que Genava Augusta soit ni puisse etre
autre chose que la ville gallo-romaine.
D'apres Holder, ce nom serait derive
d'une racine genu—, qui signifie bouche,
embouchure. Genava aurait un sens

analogue au latin Ostia; eile aurait ete ainsi

appelee en raison de sa situation au point
oil le Rhone sort, debouche du lac Le-
man3. On ne saurait invoquer ici la
presence d'une source.

II est d'ailleurs une raison pour laquelle
les etres divins, qui portaient des noms

de villes, etaient bien ces villes divinisees et non point des sources ou d'autres parti-
cularites du site, c'est que les images, par lesquelles on les figurait, se caracterisent

1 J. Toutain : Les cultes paiens clans Vempire romain, lre partie, t. Ill, p. 296 et suiv,
2 Revue epigraphique, III, p. 3't5, n° 1101, et p. 378, n° 1138.
3 Keltischer Sprachschatz, s1 v. Genava.

Fig. 2. — Medaillon de terre cuite de Vienne.
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par line couronne de tours. Tel est le cas

Mineure, que nous avons citees plus haut;
Roma 1.

**

pour la plupart des monnaies d'Asie-
tel est le cas, aussi, pour la deesse

Ces faits nous autorisent a

considerer comme des images de

villes divinisees plusieurs bustes

ou tetes couronnes de tours, trou-
ves dans la Gaule romaine.

Sur un medaillon de terre
cuite, originaire de Vienne, la Tu-
tela de la colonie est coiflee d'une
veritable forteresse, composee de

murs et de tours rondes. Une
inscription, qui occupe le champ du

medaillon, ä droite et ä gauche du

buste, ne laisse aucun doute sur la

veritable identite du personnage2
(fig. 2). Sans doute, l'expression
Tutela ne repond pas exactement,
comme nous l'avonsvu plus haut,
ä la conception de la ville divini-
see. Mais, comme nous savons,
par une inscription clecouverte a

Rome3, qu'un culte etait rendu
a la dea Vienna, nous pouvons
admettre que cette deesse etait
representee sous les memes traits.

Parmi les autres documents
d'archeologie figuree qui se rap-
portent ä notre sujet, il en est trois qui nous paraissent dignes d'unejmention
speciale: un buste en haut-relief decouvert dans un puits d'Alesia en 1914; une tete
en ronde bosse trouvee a Saverne en 1843; une tete de bronze recueillie ä Paris
en 1657.

Fig. 3. — Alesia divinisee; haut-relief de pieire

1 Darevberg et Saglio : Dictionn. Anttq. gr. et rom., s. Roma, p. 877.
2 J. Reciielette : Les vases cerarniques ornes de la Gaule tomame, t. II, p. 269, n° 63. Nous

devons ä la bienveillance de Mme J Dechelette le cliche de la figure ici reproduce; nous lui en
cxprimons notre sincere gratitude.

3 Notizie degh Scavi, 1899, p. 289 ; Annee epigraphique, 1900, n° 5.



— 104 —

Le buste en haut-relief cl'Alesia a ete publie et etudie dans Pro Alesia (nouvelle
serie), t. II, p. 152 et suiv. (fiq. 0). Nous n'y insisterons pas longuement. Mais il est
bien difficile de ne pas remarquer, comme nous l'avons fait alors, la physionomie en

Fig. 4 — La ville de Tres Tabernae divinxsöe.

quelque sorte originale et individuelle de cette figure, ainsi que son costume qui ne

ressemble en nen aux draperies ni a la stola des Tyclies ou des Tutelas. L'auteur de

ce buste a evidemment voulu lui donner une allure personnelle; il s'est peut-etre
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inspire d'un costume local. II n'a certainement pas emprunte ce type ä 1'imagerie

courante greco-romame. Ce n'est pas une Tyche ni une Tutela; c'est bien la cite

personnifiee et sans doute divmisee.
Et tel est aussi le caractere de latete trouxee ä Saverne (fig. 4), autrefois Tres

Tabernae, etudiee et publiee dans le be! ouvrage consacre par R. Forrer ä l'archeo-

Fig. 5-6 — Lutetia divinise, tete][de bronze.

logie et a l'histoire de cette A'ille gallo-romame b Cette tete, roncle, aux foimes
plemes, aux yeux largement ouverts, ne rappelle en nen les deesses poliades de la
Grece ou de l'Asie. Son expression, naive et juvenile, est tout a fait particuliere. Et
surtout l'encemte murale, dont eile est couronnee, ne reproduit a aucun degre un
modele courant. Le mur est mterrompu de face, sur le cote droit et sur le cote

1 Das lomibche Zabein — Ties Tabeinae, Strasbourg, 1918.
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gauche, par une porte encadree de cleux hautes tours. Cette disposition, qui parait
destinee a mettre en lumiere l'existence de trois portes, n'a-t-elle pas ete inventee

par l'artiste pour faire allusion au nom meme de l'antique cite, Tres Taberriae?
On a d'abord voulu voir dans cette tete une image de Cybele tnrrita; M. R. Forrer
n'est pas eloigne d'v voir le Genius de la ville. J'irais volontiere plus loin: je pense

que nous sommes ici encore en presence de la ville elle-meme personnifiee et divinisee.
Je tiens ä remercier M. Forrer de l'obligeance confraternelle avec laquelle il in'a
autorise a reproduire le cliche de la figure publiee dans son livre.

La tete de bronze recueillie a Paris est, eile aussi, nettement lurrita V La physio-
nomie en est moins originale 2; toutefois, l'agencement des murs et des tours v est

d'un aspect assez particulier. A-t-on voulu rappeler les murs de Lutetia II serait
temeraire de 1'affirmer; il n'est pas interdit de le supposer (fig. 5 et 6).

II est probable que la deesse Genava, si eile fut representee par une statue ou

par un buste, fut congue plastiquement sous des traits analogues et avec une physio-
nomie du meme genre. Nous ne croyons pas qu'aucun des morceaux de statuaire

antique, recueillis a ce jour sur I'emplacement de Geneve, puisse se rapporter ä une

image de la deesse3; mais si l'avenir faisait reparaitre ä la lumiere un buste ou une tete

toureles, de la meme serie que les bustes et tetes d'Alesia, de Saverne, de Paris, nous
saurions immediatement quel nom lui donner.

1 Esperanoieu : Recueil general des bas-reliefs, statues et bustes de la Gaule roinaine, il0 3136.
2 MM. Furtwijengler et S. Reinach croient y reconnaitre l'influence de la statuaire grecque :

Esperandieu, loc. cit.
3 Le Musee de Geneve possede une tete de femme, voilee, couronnee d un diademe dentele,

qui a ete decouvert dans le lit meme du Rhone (Deonna, Cataloaw des sculptures antiques,
Musee de Geneve, 1924, p. 72. n° 88). Bien que le visage ait ete quelque peu endommage, on
reconnait que la physionomie est pcrsonnelle. II est difficile de dire ce que represente cette tete.
L'absence de la couronne tourelee empeche,a notre avis, d'y voir une image de la deesse Genava.

Et d'autre part le diademe et le voile ne sauraient convenir ä un porlrait... Adhuc sub judice
lis est.
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